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Traduction de l’interview accordé par Mgr Bernard Fellay à The Angelus, revue officielle du District des États-Unis de la FSSPX. 
http://wdtprs.com/blog/2008/07/angelus-interviews-with-sspx-excommd-bishops-part-i-fellay/ 

ANGELUS: Interviews with SSPX excomm’d bishops (part I: Fellay)  

 

Mgr. Bernard Fellay 
Mgr. Bernard Fellay 

Q: QUELLES SONT VOS RÉFLEXIONS SUR LA SITUATION DE L’ÉGLISE APRÈS 20 ANS D’EXERCICE DE 

VOTRE ÉPISCOPAT ? 
 

Fellay: Lorsque nous jetons un regard sur l’Église en 2008, nous ne voyons pas que grand-chose ait 
fondamentalement changé dans la situation de l’Église. Tous les principes qui, dans le passé, ont provoqué 
la crise sont toujours à l’œuvre. Sur un seul point, nous pourrions dire qu’il y a eu un certain changement 
qui pourrait déboucher sur un changement dans le futur, je veux parler de l’ouverture initialisée par le Motu 
Proprio sur la Messe Tridentine. Cependant, je dois répéter que les conséquences des principes inoculés au 
Concile dans le Corps Mystique persistent toujours pour produire leurs effets désastreux. A présent, il est 
possible que certains prélats soient plus profondément conscients des dégâts commis. Peut-être certains 
d’entre eux se préoccupent-ils de trouver des solutions, mais ils ne nous donnent pas l’impression d’en avoir 
trouvées. Parmi le clergé plus jeune, nombre de prêtres ne se satisfont pas vraiment de la situation 
actuelle et cherchent eux-aussi des solutions en se tournant vers la Tradition. 
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Q: QU’Y A-T-IL DE CHANGÉ, SI TANT EST QU’IL Y AIT EU UN QUELCONQUE CHANGEMENT, DANS LA 

FRATERNITÉ ? 

 

Fellay: Fondamentalement, rien n’a changé, du moins pour autant que sont concernés nos principes 
directeurs. Néanmoins, le nombre de nos membres a changé – il a plus que doublé, sinon triplé, depuis les 
sacres. A présent nous apportons nos secours aux âmes dans plus de 60 pays. Sur les cinq continents la 
Fraternité St. Pie X compte plus de 400 prêtres, en comptant les prêtres qui nous apportent leur concours 
sans appartenir à la Fraternité. 

 

Q: COMBIEN DE PAYS AVEZ-VOUS VISITÉS DEPUIS VOTRE SACRE ? 

 

Fellay: Il me serait trop long d’en faire le compte exact. Je pense pouvoir affirmer avec confiance que j’ai 
visité au moins 40 pays, et peut-être plus encore. 

 

Q: QU’EST CE QUI VOUS A LE PLUS IMPRESSIONNÉ CHEZ LES FIDÈLES DANS VOS TOURNÉES DE 

CONFIRMATIONS À TRAVERS LE MONDE ? 

 

Fellay: Ce qui m’a le plus impressionné c’est leur unité. Partout j’ai pu constater cette unité dans leur 
réaction face à la crise universelle dans l’Église, et dans leur choix de la solution, celle d’adhérer à la 
Tradition, avant tout en s’attachant fermement à la Messe Tridentine et à l’ancienne liturgie avec toutes ses 
conséquences. 

 

Q: EST-IL POSSIBLE DE SE DEMANDER COMMENT LES CHOSES AURAIENT TOURNÉ SI 

L’ARCHEVÊQUE N’AVAIT PAS CONSACRÉ DES ÉVÊQUES ? 

 

Fellay: Le plus probablement, des divisions se seraient faites jour. Nous aurions eu, ici ou là, quelques petites 
embarcations qui surnageraient encore. Mais, à la fin, il n’en resterait guère à flot. 

 

Q: JUGEZ-VOUS LA SITUATION COMME PLUS, OU MOINS, ENCOURAGEANTE DE LA PART DE ROME 

APRÈS CES VINGT DERNIÈRES ANNÉES ? 

 

Fellay: Il est vrai que l’élection d’un nouveau pape en 2005 a suscité quelqu’espoir, et même peut-être un 
grand espoir parmi les fidèles et les prêtres. Mais, aujourd’hui encore une fois, j’ai l’impression que, en 



3 
 

dépit du Motu Proprio, un certain découragement se fait jour face à l’opposition rencontrée par cet effort 
de surmonter la crise. Il existe quelque chose de réellement encourageant dans l’attente de la jeune 
génération. Néanmoins, cette jeune génération reste largement ignorante de son passé, et, parfois même de 
sa foi. 

 

Q: QUE DIRIEZ-VOUS À CEUX QUI, EN 1988, PRÉDISAIENT QUE LA FRATERNITÉ ÉTAIT EN TRAIN DE 

CRÉER UNE ÉGLISE PARALLÈLE ? L’HISTOIRE N’A-T-ELLE PAS PROUVÉ QU’ILS AVAIENT TORT ? 

 

Fellay: Aux prédicateurs et prophètes de 1988, nous les inviterions simplement à regarder en face la réalité, 
la réalité du non-schisme de la Fraternité St. Pie X, une réalité qui est reconnue par Rome quoiqu’ils 
puissent dire en sens contraire, et quelles que soient les menaces dont ils puissent user.  

 

Q: QUE POURRIEZ-VOUS DIRE À CEUX QUI SE DEMANDENT QUAND ET DANS QUELLES 

CIRCONSTANCES LA FRATERNITÉ POURRAIT DEVOIR CONSACRER DE NOUVEAUX ÉVÊQUES ? 

 

Fellay: La réponse est très simple. La Fraternité ne sacrera des nouveaux évêques qu’au cas où, et au 
moment où, elle se trouverait dans la même situation qu’en 1988, c’est-à-dire, dans un état de nécessité. 
Pour le moment, les quatre évêques suffisent à pourvoir aux besoins des fidèles et des nouvelles 
ordinations. L’avenir est dans les mains de Dieu. Je ne suis pas particulièrement préoccupé par cette 
question. 

 

Q: QU’EST-CE QUI S’EST RÉVÉLÉ ÊTRE L’ÉVÉNEMENT LE PLUS IMPORTANT DES 20 DERNIÈRES ANNÉES ? 

LA MORT DE L’ARCHEVÊQUE ? L’ÉLECTION D’UN NOUVEAU PAPE ? LE MOTU PROPRIO ? 

 

Fellay: Je ne pense pas que la mort de l’Archevêque ait changé quoique ce soit. Grâce à Dieu ! Les principes 
qu’il nous a donnés au moment où il a fondé la Fraternité St. Pie X ont été conservés. Nous pouvons 
aujourd’hui encore admirer la clairvoyance dont il a fait preuve alors. Les directives qu’il nous a données 
continuent à nous guider dans notre présent combat pour la survie de l’Église Catholique. L’élection d’un 
nouveau Pape, comme je l’ai dit, a certainement soulevé un certain espoir. Mais nous sommes toujours en 
attente d’une solution concrète à cette crise générale de l’Église. Je veux dire que, pour le moment, tout ce 
que nous avons, c’est l’espoir d’une amélioration. Jusqu’ici, même le Motu Proprio ne change réellement 
pas grand chose dans la vie de l’Église. 
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Q: NOMBRE DES CATHOLIQUES QUI ONT ENTREPRIS DE COMBATTRE IL Y A DES ANNÉES AUX CÔTÉS 

DE L’ARCHEVÊQUE AURAIENT TENDANCE À PRÉSENT À UNIR LEURS FORCES À UNE ROME 

APPAREMMENT PLUS CONSERVATRICE EN S’ALLIANT À DES ORGANISATIONS JOUISSANT D’UN 

“STATUT PLUS RÉGULIER” AU SEIN DE L’ÉGLISE. QUE DIRIEZ-VOUS À CES GENS QUI ABANDONNENT 

AINSI LA CAUSE DE LA FRATERNITÉ ST. PIE X ? 

 

Fellay: Je leur dirais qu’il n’existe rien de tel qu’une cause de la FSSPX. C’est la cause de l’Église qui existe. 
C’est la cause de la Tradition qui existe. L’Église ne peut survivre si elle n’adhère pas strictement à sa 
Tradition. L’avenir de l’Église est fondé sur son passé. Notre Seigneur Jésus Christ demeure le Chef de 
l’Église. Il a fondé Son Église sur le roc, sur une pierre qui est Pierre. Si, aujourd’hui, l’Église veut rester 
l’Église catholique, elle ne peut le faire en se passant de cette pierre d’angle, non plus que sans les 
enseignements, la foi, et la vie qui provient de Notre Seigneur Jésus Christ. Nous combattons pour conserver 
cet héritage et ces trésors, non pour nous-mêmes, mais pour l’Église. C’est là le combat que nous menons. 
Ne rechercher simplement qu’à obtenir des situations régularisées au sein de l’Église, ne représente 
probablement qu’une perte de temps tant que nous ne commencerons pas d’abord à traiter des problèmes 
majeurs. 

 

Q: QUEL EST VOTRE PLUS MÉMORABLE SOUVENIR DE L’ARCHEVÊQUE ? 

 

Fellay: J’en ai tant que je ne samurais par où. J’ai eu le bonheur de travailler une année entière à ses côtés. 
C’était ma première année de prêtrise, et, bien entendu, une année très riche d’expériences. Et peut-être ce 
qui était le plus frappant, c’était de constater comment il remplissait ses tâches quotidiennes. Dans sa vie 
quotidienne, loin des grandes actions et des sujets d’importance, je pouvais observer ses vertus cachées à 
l’œuvre. 

 

Q: QUELLE FUT LA PÉRIODE LA PLUS MÉMORABLE AU COURS DE VOTRE FORMATION AU 

SÉMINAIRE ? 

 

Fellay: C’est peut-être l’année que j’ai passée à Albano. Ma classe fut la première à y avoir été envoyée, et 
nous avons ainsi vécu une année entière près de Rome. Au séminaire d’ Albano, bien des choses se passaient 
qui faisaient de la vie une aventure. C’était merveilleux d’être si proches du Cœur de l’Église et de pouvoir 
visiter tous ces magnifiques monuments du Catholicisme et de la Catholicité. Mais je dois dire que ce sont 
toutes mes années de séminaire qui ont été pour moi la période la plus heureuse de ma vie. 
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Q: DIRIEZ-VOUS QUE LE COMBAT POUR LA MESSE A RADICALEMENT CHANGÉ DEPUIS LES SACRES ? 

 

Fellay: Je dirais que le Motu Proprio a change fondamentalement la situation de la Messe tridentine dans 
la mesure de son aspect juridique; en Latin, nous dirions de jure. Mais malheureusement, jusqu’ici, en 
réalité, de facto, rien à peu près n’a changé. Et par conséquent le vrai combat de la Messe continue comme 
auparavant. Nous pouvons trouver dans ce Motu Proprio un alibi pour venir en aide aux prêtres, les 
encourager, les initier aux beautés, à la force, et à la puissance de la Messe de toujours. 

 

Q: EN SENS INVERSE, DIRIEZ-VOUS QUE LE COMBAT POUR LA DOCTRINE EST DEVENU PLUS 

IMPORTANT ? 

 

Fellay: Non, le combat pour la doctrine est, et demeure toujours un sujet important. Si nous n’avons pas la 
Foi, nous n’avons rien, même pas la Messe. La Messe sans la Foi, c’est comme un toit sans les murs. La 
doctrine est, et demeure, la raison fondamentale de notre combat. 

 

Q: QUE SIGNIFIE LE FAIT QUE, EN DEHORS DE MGR RIFAN, ROME N’A JAMAIS ACCORDÉ AUCUN 

ÉVÊQUE AUX COMMUNAUTÉS ECCLESIA DEI ? CELA NE JUSTIFIE-T-IL PAS LA DÉCISION DE 

L’ARCHEVÊQUE ? 

 

Fellay: Vous l’avez dit. A l’évidence, jusqu’ici, Mgr Rifan fut une exception. J’ai récemment entendu parlé 
d’un ou deux prêtres des communautés Ecclesia Dei qui pourraient avoir été retenus pour futurs évêques. 
J’ai le sentiment qu’il s’agit de prêtres bi-ritualistes. L’avenir le dira. Je ne doute pas, qu’en raison du 
manque de prêtre et de leur manque de formation, l’avenir conduira, par nécessité, à la consécration 
d’évêques à la structure d’esprit plus traditionnelle. Quand cela se produira-t-il ? Je ne sais. En tout cas ce ne 
sera que pure affaire de circonstances. Mgr Lefebvre avait donc raison. 

 

Q: QUE PRÉVOYEZ-VOUS DEVOIR ÊTRE LES PLUS GRANDS DÉFIS AUXQUELS LA FRATERNITÉ ET LES 

FIDÈLES DEVRONT FAIRE FACE AU COURS DES TOUTE PROCHAINES ANNÉES ? 

 

Fellay: Nous pourrions devoir faire face à quelque confusion, ou à un état de choses déroutant dès lors que 
le pape actuel, Benoît XVI, affirme que l’Église ne saurait vivre sans sa Tradition et que dans le même 
temps il soutient les changements introduits par Vatican II, donnant ainsi l’étrange impression que ces 
changements seraient traditionnels. Cette façon de faire, bien sûr, pourrait être à l’origine d’une confusion 
sérieuse. Certains membres de l’Église, communautés religieuses, prêtres, pourraient se rapprocher de nous 
en raison de cette nouvelle situation. Leur venir en aide afin qu’ils adhèrent réellement à la Tradition et 
soient enracinés en elle constituera un grand défi auquel nous devons nous préparer. 
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Q: SELON L’ÉTAT DES CHOSES EN 2008, COMMENT, SELON VOUS, L’ARCHEVÊQUE QUALIFIERAIT-IL 

LA CRISE AUJOURD’HUI ? 

 

Fellay: Il dirait exactement ce qu’il en a dit en 1988. Rien n’a changé. 

 

Q: QUEL CONSEIL DONNERIEZ-VOUS AUX PARENTS QUI ÉLÈVENT DES ENFANTS CATHOLIQUES DANS 

LE MONDE D’AUJOURD’HUI ? 

 

Fellay: Le monde  d’aujourd’hui est dangereux, en raison de ses nombreuses séductions et tentations. Les 
parents doivent imbiber leurs enfants de la manière de penser catholique et de la manière de vivre 
catholique avant que le poison ne parvienne jusqu’à eux. Pour cela les enfants ont besoin que leurs parents 
leur donnent le bon exemple. Les parents ont besoin de la doctrine catholique et de la vie catholique qui leur 
ont été promises dans le sacrement du mariage. Puissent-ils vivre de la grâce du sacrement de mariage, du 
saint sacrifice de la messe, et des sacrements. Et puis je leur conseillerais de confier toute leur famille au 
Cœur immaculé de Marie. 

 

Q: QUELS CONSEILS DONNERIEZ-VOUS AUX JEUNES GENS ET AUX JEUNES FILLES QUI ENVISAGENT LA VIE 

RELIGIEUSE ? 

 

Fellay: Je voudrais leur dire qu’ils ne sont certainement pas privés de grâce et que Dieu suscite des vocations 
aujourd’hui comme Il le faisait hier. 

 

Ils ne doivent pas avoir peur de ce monde, ni craindre leur appel ni leur vocation. Ils leur faut être fortifiés 
par leur engagement quotidien à remplir leurs devoirs d’état. 

 

Q: QUELS SONT LES LIVRES QUI, SELON VOUS, SONT LES PLUS ESSENTIELS POUR LES FIDÈLES DE 

NOS JOURS ? 

 

Fellay: Avant tout, le catéchisme, le vieux catéchisme, puis, bien entendu, les Évangiles, l’Imitation de Jésus 
Christ, et quelques livres sur la crise. Le premier de tous ces livres c’est la Sainte Eucharistie. 
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Q: QUE PRÉVOYEZ-VOUS POUR LES 20 ANS À VENIR ? 

 

Fellay: Et bien, cela est dans les mains de Dieu. La situation va probablement empirer, mais il est à peu près 
impossible de prévoir jusqu’où. Nous pourrions en arriver à une situation politique aussi bien 
qu’économique des plus dramatiques. Néanmoins, Dieu est assez puissant pour tirer un bien d’un mal. C’est 
Lui le Maître, C’est Lui la divine Providence. Donc, quoiqu’il arrive, nous devons accrocher notre espoir en Lui 
et en la Mère à laquelle Il nous a confiés et dont Il nous presse d’écouter les conseils.  

 

De nationalité Suisse, né à Sierre (Valais) en 1958, Mgr. Fellay est entré au Séminaire 
d’Ecône en Octobre 1977, à l’âge de 19 ans. Cinq ans d’une solide formation, au cours 
de laquelle ses supérieurs ont pu découvrir en lui d’excellentes aptitudes, l’ont conduit 
à recevoir l’ordination à la prêtrise le 29 juin 1982, des mains de l’Archevêque Mgr 
Lefebvre. Il fut immédiatement après nommé Économe Général de la Fraternité St. Pie 
X. Après son sacre épiscopal en 1988, il a été porté à la tête du District de Suisse. En 
1994, il a été élu Supérieur Général de la FSSPX. Poste auquel il fut réélu en 2006 et 
qu’il exerce jusqu’à ce jour. Mgr. Fellay pratique cinq langues et a entrepris nombre 
de tournées apostoliques de par le monde, y compris le Tiers Monde. 


